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Pour Boël Sambuc 1, un premier constat s’imposepar rapport à la situation générale : il existe unénorme décalage entre ce qui est ressenti par les
personnes qui se définissent comme appartenant à une
minorité et le relais qui en est fait au niveau des médias.
La représentation médiatique des
minorités est très peu problématisée
en Suisse. Elle existe certes, mais au
coup par coup, dans un article par
exemple, lorsque quelqu’un se saisit
du thème ou bien lors d’une journée
de formation. Mais l’impression
demeure que cette thématique reste
en vase clos, entre les minorités elles-
mêmes, leurs frustrations et une
espèce de bonne conscience média-
tique et rédactionnelle qui prédo-
mine. Pour Boël Sambuc, le problème
se pose à deux niveaux.
Le premier a trait au mode de traite-
ment de l’information dans les médias.
Sur ce point Boël Sambuc relève tout
d’abord des vices « ambiants » : la
récurrence de certains types de sujets impliquant des
minorités, des généralisations quant à la désignation des
acteurs, par exemple, renvoient une image des minorités
socialement construite par la société majoritaire et sont
typiques d’une vision parfois inconsciemment stigmati-
sante de la part des médias. Pour aller plus loin, s’il est nor-
mal de traiter des problèmes que connaissent les
minorités, il s’agit d’éviter les pièges de l’ethnicisation des
thématiques. C’est d’ailleurs toute la complexité de la
question de la représentation des minorités : elle implique
une plus grande visibilité, mais dans le respect de la per-
sonne. Boël Sambuc note cependant un certain progrès
dans le traitement de l’information, en fonction du type de
média et suivant son évolution pro-
pre. Des efforts spécifiques, qui s’ap-
puient sur une démarche de
personnalisation, dans le cadre de la
constitution de dossiers thématiques,
d’articles de fond ou de portraits ont
permis de donner la parole aux mino-
rités. Cette présence médiatique
accrue des minorités reste toutefois
tributaire de l’actualité politique et
notamment des débats précédant les
périodes de votation définies par le
rythme politique propre à la Suisse.
Le second se rapporte aux moyens
d’accès à l’espace médiatique : face à
des demandes fortes et des attentes
réelles de la part des minorités, se
pose la question de la pauvreté des
moyens d’accès à l’espace médiatique. Ce point n’étant
pas problématisé, il en découle de réelles attentes.
Pour Boël Sambuc, la présence des minorités dans les
médias passe par un phénomène de normalisation. Ainsi,
dans le cas de la Télévision suisse romande, traiter des
questions des minorités à l’occasion de l’une ou de l’autre
émission magazine ne suffit pas à étayer leur présence à
l’antenne. Par exemple, un Temps présent 2 sur les Noirs,
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Suisse, qui est encore embryonnaire et latent. Face à ces
questions, il est difficile de forcer les choses. Toute initia-
tive même seulement un peu provocante se révélerait
ambiguë, étant donné qu’elle n’aurait pas le même écho
que dans le cas de la France, par exemple, où le débat sur
ces questions est vivant. De même, l’imposition de consi-
gnes strictes aux médias serait contre-productive : il faut
passer par une réflexion dans la pratique sur les consé-
quences des choix et des non-choix rédactionnels. À cet
égard, Boël Sambuc prône donc un travail de longue
haleine, fondé sur une démarche de conscientisation.
Notes
1 La présentation de ce point de vue nous semble utile pour la saisie de
la variété des débats mais n’engage nullement les deux responsables du
dossier, Uli Windisch et Gaëtan Clavien.
2 Tous les jeudis soirs, Temps Présent, le plus ancien magazine d’infor-
mation de la TSR, traite depuis 1969 de sujets politiques, sociaux, éco-
nomiques, historiques et de faits de société puisés dans l’actualité suisse
ou internationale [ndlr].
sur le congé maternité, sur l’échec scolaire ou sur la discri-
mination à l’embauche en constitue une occurrence. Si la
démarche est intéressante et doit être relevée, elle n’est
jamais que l’une des multiples facettes d’une pleine pré-
sence des minorités à l’antenne. Qui plus est, elle constitue
une opération de dénonciation qui renvoie à un contexte
de vulnérabilité et renforce l’image sociale de minoritaire.
Le fait d’en parler de cette manière répercute donc un
manque et un problème, contrairement à la normalisation
qui passe par exemple par la sollicitation d’experts appar-
tenant à des minorités à propos des dernières découvertes
scientifiques. Boël Sambuc y voit une forme de surdité de
la télévision à l’état de la société actuelle : afin d’éviter de
donner le sentiment d’être en décalage par rapport à la
réalité sociale, la TSR se doit donc de prendre la mesure du
pluriculturalisme ambiant, comme elle l’a fait par rapport
aux questions de genre par exemple.
À ce niveau, pour Boël Sambuc, l’espace médiatique ne
fait pourtant que refléter l’état général de ce débat en
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